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. LE CARNET DE MODELES 
_ D'UN MINIATURISTE ARMENIEN 


En 1896 le Père Alichan publiait dans la revue Bazmavep quatre 
articles consacrés au manuscrit n° 1434 de la Bibliothèque de Saint 
Lazare ', et qui est un recueil de dessins ornementaux et figuratifs, des- 
tiné à servir de modèle à d'autres miniaturistes. Il décrivait toutes ces 
représentations, en reproduisait quelques-unes, et il publiait en outre 
les textes intercalés parmi ces dessins; les uns, assez brefs, donnent des 
listes de couleurs: d’autres, plus longs, n’ont aucun rapport avec l’art de la 
miniature. À la fin de l'un de ces écrits se trouve la mention d'un certain 
_Sirouni, martyrisé en Juin 1511, ce qui faisait supposer au Père Alichan 
que le recueil pourrait dater de la fin du XV® siècle ou du début du XVI®. 
Ces quatre articles ont été résumés par F. Macler sous le titre de « Notice 
d'un manuscrit d'iconographie arménienne » et la plupart des dessins 

publiés par le P. Alichan étaient reproduits à nouveau *. 

Le savant mékhitariste commençait son article en disant qu’il n’a- 
vait ni vu ni entendu parler d'un manuscrit semblable, et il priait ceux 
qui en connaîtraient un de le lui faire savoir. Depuis cette date plusieurs 
recueils ou fragments de recueils de cet ordre ont été publiés. Rappelons 
les plus importants de ceux-ci: l’Album de Villard de Honnecourt, archi- 
tecte français du XIII* siècle * et le manuscrit de Wolfenbüttel, carnet 
constitué par un artiste saxon du XIII* siècle d'après des peintures by- 
zantines *. Mais du côté arménien le manuscrit de Venise demeure l'’u- 
nique exemple connu à ce jour et mérite une étude attentive. 

__ Cette étude ne peut être envisagée dans les cadres d'un article; 
nous nous bornerons donc à examiner les feuillets du début qui forment 
un recueil distinct . 


Con | 


: Pamiaven LIV (1896) p. 289-293, 348-352, 385-397, 446-450. uunmkkpneunsg 4hpe: 

2. F. MACLER, Documents d'art arménien, De Ârte Illustrandi, Collections di- 
verses. Paris, 1924, pp. 25-35, fig. 9-21. 

3. MS de la Bibliothèque nationale de Paris, fr. 19.093. R. HAHNLOSER, Villard 

de Honnecourt. Vienne, 1935. 

4, Das Musterbuch von Wolfenbüttel, Mit einem Fragment aus dem Nachlasse 
Fritz Rückerts herausgegeben von Hans KR. Hahnloser. Vienne, 1929. K. WEITZ- 
MANN, Zur byzantinischen Quelle des Wolfenbüttler Musterbuches in Fest- 
schrift Hans R. Hahnloser. Bâle, 1961, p. 223-250. 

5. Nous publions dans les Cahiers archéologiques l'étude des dessins de la se- 

conde partie qui sont apparentés à la peinture byzantine. 
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Le Père Alichan pensait que tous les dessins, à l'exception de quel- 
ques-uns ajoutés bien plus tard, là où on avait trouvé des places vides, 
étaient de la même main ou de la même époque. En réalité, il y a non 
seulement des différences notables dans le style de ces dessins, maïs la 
constitution même du manuscrit montre que deux carnets distincts ont 
été réunis postérieurement : l’un formé de feuillets de parchemin (fol. 1 
à 25) l’autre de feuillets en papier de coton (fol. 26 à 62)*°. C'est sans 
doute au moment où ces deux parties ont été réunies que les folios 14, 
15 et 17 en papier ont été ajoutés aux feuillets en parchemin ? et c'est 
peut-être aussi alors que les textes étrangers à ces carnets de «modèles» 
rappelés plus haut, leur ont été ajoutés. 

Le premier cahier, c'est-à-dire les folios 1 à 25 à l'exception des 
folios 14, 15 et 17, présente un caractère assez homogène et les dessins 
au trait nous semblent être tous de la même main. Ceux-ci peuvent être 
répartis en plusieurs groupes ou catégories: 1° Initiales zoomorphiques 
et parfois anthropomorphiques *. 2° Ornements marginaux composés 
pour la plupart de palmettes entrelacées, pareils à ceux qui sont des- 
sinés dans les évangéliaires ou autres manuscrits religieux pour marquer 
le début d’une leçon ou toute autre division du texte (fig. 2). À côté de 
ces motifs floraux on voit aussi, comme dans ces manuscrits, des arbres, 
de petits temples, des oiseaux, des sirènes °. 3° Bandes ornées, têtes de 
chapitres et arcades pour les tables des canons ‘°. Ces ornements sont 
apparentés par leur forme à ceux qu'on rencontre dans les manuscrits 
arméniens à partir du XIV® siècle, mais nous n'y trouvons pas des élé- 
ments suffisamment distinctifs pour fournir de critère chronologique. 

Les représentations figuratives peuvent être réparties en deux 
_ groupes: {1° Portraits de saints, de prophètes, d'évangélistes, réunis sour- 
vents sur une même page sans ordre apparent (fig. 1, 3); quelques-uns 
de ces personnages ont peut-être été détachés d’une scène de l'Ancien 
ou du Nouveau Testament ''. 2° Cycle christologique de l'Annonciation 
jusqu'à la Pentecôte, précédé de la prière d'Anne ‘*. Assez souvent les _ 
couleurs des vêtements sont inscrites en abrégé sur les vêtements mêmes. 

L'ordre des folios étant dérangé, on ne peut pas être certain de la 
disposition initiale, mais il semble bien que celui qui a composé ce re- 


6. Ceci avait été noté par le P. Alichan (op. cit., p. 289) mais il n'en avait pas tiré 
les conclusions qui s’imposaient. 

7. Les folios 14 et 15 sont des demi-feuillets collés aux autres: le folio 17 et le 
folio 26 (également en papier) forment un feuillet double. Le manuscrit me- 
sure 18X14 cr. 

8. Folios 8v-9v. 

9. Folios 1v-3, 4-4v, 6r-v, 10-11. 

10. Folios 3v, 1lv, 12v, 13, 24. 

11. Folios 5r-v, 7-8, 12v- 13v, 16v, 25r- . V. 

12. Folios 18 à 22. 
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cueil soit allé du simple au complexe, c’est-à-dire des ornements aux 
personnages isolés, puis aux compositions. En formant ce carnet des- 
tiné à servir de modèle à d’autres peintres, le dessinateur a lui même 
copié les miniatures de différents manuscrits. C'est ce que nous essaie- 
rons de préciser en considérant les catégories d'œuvres dont il a dû se 
servir et, dans la mesure du possible, les exemples précis auxquels il a 
eu recours. 

Les figures isolées, en particulier celles qui sont représentées à mi- 
corps où même parfois assises, sont presque toutes des copies de minia- 
tures marginales. Les images du Christ, de saint Jean Baptiste ou de cer- 
tains apôtres peuvent provenir des Evangéliaires, On peut comparer, 
par exemple, le Christ du folio 16v (fig. 3) avec la miniature marginale 
de l'Evangile n° 16 de Venise (fig. 4) illustré en 1331 par Sargis Picak, 
où nous voyons non seulement la même figure à mi-corps, mais aussi 
une manière presque identique de dessiner les plis du manteau. Le por- 
trait de saint Jean Baptiste du même Evangéliaire (fig. 5) est moins 
proche de celui du recueil (fig. 4) mais il nous offre un exemple de figure 
à mi-corps posée sur un motif décoratif, procédé employé dans plusieurs 
miniatures du recueil, entre autres dans le portrait du Christ du régistre 
inférieur, à côté de saint Jean Baptiste. Ce procédé apparaît au XIVe 
siècle et continue à être employé dans les siècles suivants, et tout ce 
qu'on peut dire c'est que les modèles des cette page n'étaient pas anté- 
rieurs au XIV® siècle. 

Les portraits de saints peuvent provenir d'un Ménologe ou d'un 
Hymnaire ou même d’un Rituel. On ne saurait guère dater avant la fin 
du XIVE siècle, (mais plus probablement du début du XV® siècle) les 
personnages assis « en tailleur » du folio 5v (fig. 1). Aucune inscription 
ne les identifie, mais il nous paraît fort possible que celui qui tient une 
grande croix, et dont les ornements de la tunique imitent le loros, doit 
représenter l'empereur Théodose inclus dans les Ménologes et les Hym- 
naires. Les portraits des prophètes peuvent aussi provenir des Méno- 
loges ou des Hymnaïres mais on les rencontre plus souvent dans les 
Bibles. Dans la Bible du Maténadaran d'Erévan, n° 180, qui date de 
1295, au début de chacun des livres des prophètes le miniaturiste a peint 
en marge le portrait du prophète, mi-corps, tenant des deux mains Île 
rouleau de parchemin déplié, comme ceux qu’on voit au bas du folio 5v 
(fig. 1). Le portrait de David, jouant un instrument musical dessiné au 
fol. 5 a été copié très probablement d'un Psautier, bien que dans les 
Biblie aussi il soit représenté de cette manière dans le frontispice du 
livre des Psaumes. Au folio 12v le dessinateur a réuni sur une même page 
le portrait d'un évangéliste, l’initiale de l’évangile de Marc formée par 
deux lions affrontés et le détail d’une table de canons, le tout copié 
évidemment d'un évangéliaire. | 


13. - Mélanges d’études arméniennes 
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Dans trois cas précis nous pouvons serrer la question de prove- 
nance de plus près et indiquer le manuscrit même qui a été copié. Au 
folio 25v (fig. 6) nous voyons à gauche un saint âgé qui lève la tête et le 
bras gauche vers la main de Dieu, qui sort du segment de ciel, et il bénit 
à son tour un homme agenouillé devant lui. Celui-ci est couronné et il 
porte un manteau par dessus sa tunique longue. Le Père Alichan en 
décrivant cette scène observe que quelqu'un a pris ce roi pour Trdat, 
_et il a écrit Grégoire l'Illuminateur au bas de la page ‘*. En réalité nous 
n'avons ni saint Grégoire ni un roi; ce que semble être une couronne est 
une copie erronée de la mitre. C'est ce que nous pouvons constater en 
comparant ce dessin avec la miniature qui a dû lui servir de modèle 
(fig. 7). Cette miniature se trouve dans la Bible n° 4243 du Maténada- 
 ran, illustré en 1263-1266 pour l'archevêque Jean, frère du roi Hetoum, 
et le représente agenouillé au pied de son patron, l'évangéliste Jean. 
Malgré la maladresse du dessinateur nous retrouvons les moindres dé- 
tails du prototype, seule la mitre a été mal comprise et mal copiée. Dans 
le modèle nous avons la forme exacte de la mitre à deux pans, ornés de 
galons, et placés l’un sur le front, l'autre derrière la tête; deux bande- 
lettes ou fanons retombent sur les épaules. Le copiste a confondu le pan, 
représenté en perspective derrière celui du front, avec un ornement la- 
téral et par désir de symétrie il a dessiné un autre motif triangulaire à 
gauche donnant ainsi à l’ensemble l'aspect d’une couronne. Quant au 
fanon, il s'est transformé en longs cheveux tombant sur les épaules. Il 
nous semble que ces erreurs se sont introduites lorsque le dessin, dont 
l'encre avait pâli, a été fortement retouché par quelqu'un, peut-être celui- 
là même qui a ajouté le nom de Grégoire l'Illuminateur au bas de la 
page et dessiné une tête plus haut. 
| Le modèle, lointain ou immédiat, devait être la miniature même 
de la Bible d'Erévan. S'il s'était agi d'une composition de type courant, 
par exemple une scène de la vie du Christ, on aurait pu hésiter à recon- 
naître cette filiation, mais la formule iconographique de ce portrait, où 
le donateur est agenouillé devant un saint, plutôt qu’au pied du Christ 
ou de la Vierge tenant l'Enfant, est très rarement employée. En outre, 
deux autres exemples viennent confirmer cette parenté entre la Bible et 
quelques-uns des dessins du Recueil de Venise. 

Sur le même folio 25v, on voit à droite un homme nimbé, debout 
de face, la tête tournée vers la droite; de la main gauche il tient un rou- 
leau qui en se dépliant dessine une legère courbe; sa main droite sort 
à peine des plis de son pallium. L'inscription l'identifie comme étant 
saint Jacques. Le type iconographique d'un personnage tenant un rou- 
leau, fermé ou déplié, a été employé de préférence pour les prophètes, 


. 13, Alichan, op. cit., p. 388. 
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et bien moins souvent pour les apôtres, auteurs des épîtres. Or la Bible 
d'Erévan est un des rares manuscrits où nous trouvons non seulement 
cette formule, mais aussi une correspondance absolue avec les dessins 
du Recueil. Le portrait de saint Jacques, peint dans la marge de son 
épître (fig. 8) a été copié, dans ses moindres détails, dans le Recueil de 
Venise: le portrait de saint Pierre, le personnage du milieu dans la ran- 
gée inférieure du folio 25 (fig. 9) est, lui aussi, une copie exacte de la 
belle miniature peinte au début du premier épître de Pierre dans [a 
Bible (fig. 10). | | | 

Je n'ai malheureusement pas sous la main des Dhotosranties des 
miniatures d'Isaïe, Daniel et Jude pour les comparer aux autres portraits 
du folio 25 (les deux prophètes y sont dessinés dans la rangés du haut, 
et Jude en bas, à droite), mais les confrontations qui viennent d’être 
faites suffisent pour démontrer la parenté étroite entre ce groupe de des- 
sins du Recueil et la Bible cilicienne du XIITI° siècle. 


Passons maintenant aux compositions. Le cycle christologique est 
précédé, au folio 18, de la Prière d'Anne (fig. 11). Les miniatures suivantes 
sont : fol. 18v, Annonciation, fol. 19, Nativité; fol. 19v, Présentation et 
Baptême (fig. 13); fol. 20, Résurrection de Lazare et Transfiguration (fig. 
14), fol. 21, Sainte Femmes au sépulcre:; fol. 21v, Ascension; fol. 22 Pente- 
côte. On est surpris de ne pas trouver d'images de la Cène, de la Trahi- 
son et surtout du Crucifiment, mais il se peut qu'elles aient été repré- 
sentées sur un feuillet qui se trouvait entre les folios 20 et 21, et qui a 
disparu ‘*. | 

Les principaux événements de la vie du Christ sont habituellement 
groupés au début des Evangéliaires arméniens mais on n'y inclut jamais 
la scène inspirée par l’évangile apocryphe de l'Enfance (ou Protévangile 
de Jacques) où Anne, ayant aperçu un nid d'oiseaux dans le laurier, se 
lamente à cause de sa stérilité et invoque le Seigneur |‘. Par contre la 
prière d'Anne est presque toujours la première miniature des Hymnaires : 
elle y est représenté en regard du Canon de la Naiïssance de la Vierge. 
Parfois cette scène est remplacée par la Rencontre de Joachim et Anne 
à la porte de la ville. 

Dans l’art byzantin, Joachim n'apparaît jamais avec Anne au mo- 
ment de sa prière, puisque d’après le récit il se trouvait alors dans le 
désert, auprès de ses troupeaux; mais dans l’art arménien il est toujours 
debout derrière Anne, peut-être parce qu'ils sont nommés tous deux 





14, Dans sa forme actuelle le troisième cahier est constitué par les folios 17 à 26, 
mais ainsi qu'il a été dit plus haut, à la note 7, le double feuillet 17-26 est en 
papier et n'appartient pas au cahier. | 

15. Rruteguporh Souplhjouluh Sfh Eu bnp rpupniffbuuy. Fi LE abre Ver D nas 
Léthunhhy, 1898, £ÿ 251-252: 
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dans le titre du Canon de la naissance de la Vierge '*. La formule icono- 
graphique ne varie guère, comme on peut le voir par la comparaison 
avec la miniature d'un Hymnaire de l'an 1629 (fig. 12) et celles d’autres 
manuscrits ‘7. Dans le carnet de Venise, en plus de l’ange qui descend 
du segment du ciel, dessiné dans l'angle, un autre ange vole au dessus 
du cadre de la miniature. Cette seconde figure ne fait pas partie de la 
composition, il s’agit tout simplement d'un exercice de style de la part 
du dessinateur, tout comme les éléments d’un ciborium dessinés à la 
droite de la miniature. | | 

La présence de la Prière d'Anne au début du cycle pourrait induire 
_ à penser que toutes les scènes qui suivent dérivent elles aussi d'un Hym- 
naire où chacune d'elles aurait été représentée, selon l'habitude, en re- 
gard du Canon où cet événement de la vie du Christ est commémoré. 
Mais deux raisons majeures s'opposent à une pareille hypothèse. Tout 
d'abord la composition de l'Hymnaire ne permet pas de grouper, sur 
une même page, deux scènes différentes comme la Présentation et le 
_ Baptême, ou la Résurrection de Lazare et la Transfiguration (fig. 13-14). 
Deuxièmement, le Baptême est rarement inclus dans le cycle pictural 
des Hymnaires arméniens étant donné qu'il est célébré le même jour que 
la Naissance du Christ, et c'est elle qui figure en regard du Canon de la 
Nativité. | | 

Par contre deux scènes sont parfois réunies sur une même page 
dans les frontispices multiples des Evangéliaires. Dans tout un groupe 
de manuscrits du XI° siècle, où les miniatures sont peintes dans le sens 
de la hauteur de la page, les épisodes distincts se suivent l’un à côté de 
l'autre ‘*. À partir du XIII° siècle et surtout dans les manuscrits qui ont 
été illustrés dans la région du lac de Van et ses environs, deux sujets 
sont parfois placés l'un au-dessous de l’autre. L'évangile n° 564 de la 
Collection Chester Beatty, illustré au XV® siècle dans le voisinage de 
Balëë ‘?, nous en offre plusieurs exemples et les représentations de la 


16. Gun dhôh br Épausemdun Sbughut abpmény Yniuhh k Gnfukfdluwy Er pÜtmyl: 

17. S. DER NERSESSIAN, Armenian Manuscripts in the Freer Gallery of Art, 
Washington, 1663, p. 81-88, fig. 273. S. DER NERSESSIAN, The Chester Beatty 
Collection. À Catalogue of Armenian Manuscripts, Dublin, 1958, pp. 133-142. 

18. Par exemple dans les manuscrits du Maténadaran à Erévan ne 3723 (de l'an 
1045), n° 3784 (de l'an 1057), n° 974 (sans date) et le manuscrit n° 3624 de la Bi- 

_ bliothèque du Patriarcat arménien de Jérusalem, de l’an 1041. 

19, S. DER NERSESSIAN, The Chester Beatty Collection, p. 44-45, pl. 28-29. En 
publiant ce manuscrit dépourvu d'indications de date et de région, je l'avais 
attribué au XVe siècle d’après le style, et à des œuvres éxécutées dans la région 
de Van. Ces hypothèses se trouvent confirmées par la publication de deux 
miniatures du manuscrit n° 5331 du Maténadaran, copié en 1458 au village de 
Siravank, dans le Keënaz-Cor (région de Batëë) et illustré par le peintre Atom; 
c'est ce même Atom qui a dû illustrer l'Evangéliaire Chester Beatty: L. Wu 
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Présentation et du Baptême (fig. 15) peuvent être utilement comparées 
aux scènes correspondantes de Venise. Nous n'avons pas d'explication 
à fournir pour la manière insolite dont la Transfiguration a été dessinée 
en travers de la page au-dessous de la Résurrection de Lazare (fig. 14). 
On a l'impression que le dessinateur, ayant oublié de représenter cette 
scène dans son ordre chronologique, avant la Résurrection de Lazare, l'a 
introduite, tant bien que mal, dans un espace qui restait vide au bas de 
la page. Les autres épisodes de la vie du Christ sont très simplifiés *° 
Dans la scène de la Pentecôte un personnage est debout sous l’arcade 
qui sépare les apôtres, assis de part et d'autre, et tient un linge ou ser- 
viette des deux mains; il représente le Cosmos, figure qu’on voit dans les 
représentations byzantines et qui est introduite dans les compositions 
arméniennes à partir du XIVE siècle. 

. Le style de ces dessins, très proche de celui des miniatures de l’é- 
vangile 564 de la Collection Chester Beatty, est aussi apparenté a celui 
de manuscrits illustrés au XV® siècle à Aftamar*' ou d'autres monas- 
tères dans la périphérie du lac de Van, et c’est probablement dans cette 
région et au XV® siècle que ce carnet de « modèles » a été constitué. 

Sans examiner un à un tous les dessins de ce carnet, les exemples 
choisis nous ont permis de constater qu'il ont été copiés d'après des 
manuscrits appartenant à des catégories, des dates et des régions diffé- 
rentes. La diversité des catégories s’imposait si on avait voulu composer 
un recueil aussi complet que possible; celle des dates et des provenances 
des modèles est un aspect typique de l’eclectisme de cette époque tar- 
dive. Il est tout aussi typique de trouver parmi les modèles une œuvre 
cilicienne du XIII° siècle, car cet art a joui de la plus grande faveur au 
cours des siècles suivants au point qu’on a parfois copié l'illustration 
toute entière d'un manuscrit. 


Mais la fonction d'un recueil comme celui de Venise étant de four- 
nir des « modèles » aux autres miniaturistes, il serait utile de voir (après 
en avoir cherché les origines) l'influence que ces dessins ont pu exercer 
à leur tour. Cette tâche est moins aisée que la précédente. Comment être 
sûr, dans la plupart des cas, qu'une ressemblance observée entre une 


het, db. quph Sulplt dénungpbeh Spommuhwputthpe fut Lphpape (1451-1480 
FE: Grhe, 1958, £9 105-108, 54. 5 £e 6 (Xajikyan, Colophons des manuscrits 
arméniens du XVe siècle. Deuxième partie 1451-1480. Erévan, 1958, p. 105-108, fig. 
5 et 6). Pour un autre exemple de deux scènes sur la même page voir S. Der 

-_ Nersessian, op. cit., p. 26. 

20. Voir la reproduction de l’Annonciation et des Saintes Femmes au Sépulcre 
dans Alichan, op. cit. p. 386-387, fig. 18 et 19, et F. Macler, op. cit., p. 29-30, fig. 
15 et 16. | 

21. Voir par exemple Xajikyan, op. cit., p. 310, fig. 15 (Maténadaran, n° 5702 de l'an 
1471) et p. 314, fig. 16 (Zbid. n° 4775 de l'an 1471). 
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composition du carnet de « modèles » et une peinture plus tardive soit 
dûe à l'influence de ce « modèle » plutôt qu’à celle d’un manuscrit dont 
le « modèle » lui-même s'était inspiré ? Car si dans des scriptoria mo- 
destes un carnet de « modèles » devait être une grande ressource - et 
l'état délabré de celui de Venise prouve qu'il a beaucoup servi — les 
bibliothèques des grands monastères possédaient des manuscrits anciens 
qu'on pouvait directement copier ou imiter. On peut néanmoins cher- 
cher des cas précis où la transmission d'un type donné a pu se faire par 
l'intermédiaire d’un carnet de modèles, et c'est ce que nous essaierons de 
faire en prenant comme exemple l'animal fantastique du folio 12 (fig. 16). 

Les artistes du Moyen Age se sont amusés à dessiner des êtres 
imaginaires formés par l'assemblage de plusieurs créatures humaines et 
animales **. Dans l’art arménien ce sont surtout des œuvres ciliciennes 
du XIII° siècle qui nous en offrent les exemples les plus variés et les plus 
intéressants, ces « monstres » sont introduits dans le décor des tables 
des canons et têtes de chapitres ou bien figurés comme ornement margi- 
nal. Par exemple dans le bel Evangéliaire du Maténadaran n° 9422, ma- 
nuscrit cilicien du XIII° siècle, les corps des quadrupèdes ailés à tête 
humaine, dessinés au-dessus d’une des tables des canons, sont formés 
par des femmes nues et des têtes d'hommes et de femmes *. C’est à ce 
type de représentation qu’appartient le monstre à tête d’aigle du carnet 
de Venise: des lions et d’autres quadrupèdes qui s'entredévorent et 
quelques oiseaux en dessinent le corps, l'aile et les jambes: d’autres oi- 
seaux, la tête en bas, en forment les sabots; l’élément humaïn y apparaît 
sous l'aspect de deux têtes barbues sur la poitrine, et de deux enfants 
affrontés, à l'extrémité de la queue (fig. 16). 

Je ne connais pas d'exemple plus ancien de cette image qui a pu 
être créée au XIII® siècle, comme celle de l'Evangéliaire du Matenadaran 
que nous venons de mentionner, mais ce qu'il importe de signaler c’est 
qu'ici la créature imaginaire ne fait plus partie d'une ensemble orne- 
mental, elle a été isolée, dessinée à une plus grande échelle (débordant 
même sur la page voisine) et de ce fait non seulement elle attirait da- 
vantage l'attention, mais la copie en était plus aisée. 

Nous retrouvons en effet cet être imaginaire, répété dans ses mon- 
dres détails au point qu'on pourrait penser à un calque, dans le Roman 
d'Alexandre illustré en 1536 par Grigoris, catholicos d’Attamar (fig. 17, 
Jérusalem, Bibl. du Patriarcat arménien, n° 473). Il y représente le cé- 
lèbre Bucéphale, ce cheval plus beau et plus rapide même que Pégase, 
offert à Philippe, et qu'Alexandre seul sut dompter. Il est évident que ce 
monstre ailé à tête d'aigle n'a pas été créé pour figurer le cheval dont 


22. J. BALTRUSAITIS, Le Moyen Age fantastique. Paris, 1955, p. 11-47. 
23. L. À. DOURNOVO, Miniatures arméniennes, Paris, 1960, p. 125. 
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le nom est correctement traduit dans la version arménienne comme che- 
val «à tête de bœuf » ou de taureau. Dans l’exemplaire arménien le 
_ plus ancien, le manuscrit n° 424 de Venise, le passage correspondant n'est 
pas illustré, maïs dans les autres miniatures où figure Bucéphale, par 
exemple celle où blessé, il est mené par Alexandre, il a l'aspect normal 
d'un cheval *. | | 

Les vers (kafas) inscrits au-dessous de la miniature du manuscrit 
de Jérusalem louent cette créature à tête de taureau, à la crinières de feu, 
à la poitrine et aux reins puissants comme ceux d’un lion, et c'est sans 
doute pour suggérer la beauté surnaturelle de la monture d'Alexandre 
que Grigoris d’Atftamar, ou un de ses prédécesseurs, a reproduit la bête 
fabuleuse qu'il avait vue dans un carnet de « modèles » comme celui 
de Venise. Quelques années plus tard, en 1544, lorsque Zakaria, évêque 
de Gnounik, l'élève de Grigoris, illustra à son tour le Roman d'Alexandre, 
il reprit ce même type iconographique, maïs en remplaçant la tête d’aigle 
par une tête qui rappelle celle d'un taureau (ou d’un cheval) il l’a rendu 
un peu plus conforme au texte ?, Le type à tête d'aigle continua à être 
_ représenté peut-être dans des contextes différents, on en trouve un 

exemple dans un recueil de divers écrits illustré en 1708 *£, 

Je voudrais, en terminant, dédier cet article à la mémoire du grand 
érudit dont les travaux ont embrassé tous les aspects du passé armé- 
nien. À une date où les recueils de cet ordre, formés par les artistes oc- 
cidentaux du moyen âge, n'avaient pas encore été étudiés, le Père Ali- 
chan n'a pas hésité à reconnaître tout l'intérêt de ce manuscrit, modeste 
ouvrage, en apparence, à côté des riches exemplaires enluminés, mais 
plein d'enseignements sur les pratiques des ateliers de miniaturistes. 


SIRARPIE DER NERSESSIAN 





24, F. MACLER, L'enluminure arménienne profane, Paris, 1928, fig. 47. | 

25, Manchester John Rylands Library. Arm. n° 3. Miniature reproduite par G. 
Hovsepyan, Lés Xatbakyans ou Proëyans dans l'histoire arménienne. Valar- 
Sapat, 1928, col. 244, fig. 105 (Pwpbafh Upebuu. Bnfutdhhwt, Wunpukbubf Yu Ann) 
buGf Suyag Mundnipbuü dt): 

26. Erévan, Maténadaran, n° 6451: Reproduit par À. S. Mnaëakanyan, L'art orne- 

mental arménien, Erévan, 1955, p. 460, fig. 950 (HU. 2: Uiugnrhubhus, Aujuul 

qunmupihun): Le texte illustré par cette image n'est pas mentionné. 
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Fig. 1-2. Venise, Saint-Lazare, no. 1434: fol. 5v, Saints: fol. 6, ornements marginaux. 
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Fig. 3. Venise, Saint-Lazare, no. 1434: 
fol. 16v, Pierre et Paul, Vierge, Christ, Elisée, 


Bon pasteur, Christ, Jean Baptiste. 
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Fig. 5. Venise, Saint-Lazare, no. 16: 
fol, 25v, Saint Jean Baptiste. 
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Fig. 4. Venise, Saint-Lazare, no. 16: 
fol. 316v, Christ. 





Fig. 6. Venise, Saint-Lazare, no. 1434: 


fol. 25v, Saint Jean et l'archevêque 


Jean, saint Jacques. 
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Fig. 12. Jérusalem, Patriarcat arménien, no. 2358: p. 6, Prière d'Anne. 


Fig. 11. Venise, Saint-Lazare, no. 1434: fol. 18, Prière d'Anne. 


‘UOH2INSySUCIL ‘910ZET 9P UOlI01IMSOY ‘owadeg 
SHUD np UOreJUoSPIX ‘OZ-A6! ‘IOJ :p£pI ‘OU ‘olUZETIUIES ‘OSIUSA ‘pI-£I ‘BU 


"he ANT, t T. s An pt 
LM A1 nl natal og Ÿ! 
PT BUS ame | 
2 ‘ "1 LE ge 
LÉ SE RES 
. 7 d de ’ 
2, + «47 » S 27 z e. 
MOEUE Ge  #eMD MDE PRE 
El eeite Cef |: de IAE 
ÉTÉ dit (= ÉT)F 0e à 


= » 
ps 
es 27 Er 


ed bte sn, En 
- l tr “ 
À ‘ 


14 


” 
< 


si 
LEA 
he + | 
: 
, 
4 5 
‘ww 
de? 
2” 
Æ 
? 


. « 
a re” 
k, n 
L_2 


lg 


Ca 


" 
er 
+ 


REC 


" 
We 
ve 


% 

! : 
rs 
; 


Le 


0 


N'e 
AC CE 
g L° pet . : 
J LT lus . 


= 4 
à 


Tr 


LA 


+ 
Ne Don ROUE SUNSET Nul 
Er 2: | 4 : x 


LE” 
Br LT 


LES 


L} 
Fe JET, 
RAR AE 
bg nn à 


A DE 
dm 1e à Te 
Res ERee atS 


tp Fa), ver 
ë. RE 
A 


Lien dihte th me nes dut cn. xt d 5 
né L 7 Lie L + FRE 
de 


/ EE di rene 


- 
” A2, À 
. ñ >, 
2-4 M 2 En 





î + its 
BAM I - + À 


LA arte 





Fig. 15. Dublin, Coll. Chester Beatty, no. 564: fol. 1, Présentation du Christ, Baptême. 
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Fig. 17. Jérusalem, Patriarcat arménien, no. 473: fol. 10v, Bucéphale. 


